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Avant-propos 

 

 

 

Septembre 2008, lors d’un stage de recyclage des enseignants, j’avais  

émis le souhait de retracer l’histoire et l’implantation du judo en Normandie, ce 

qui n’avait jamais été fait dans notre ligue. 

 

Il était important d’engager des recherches, les premiers témoins de cette 

aventure commençaient à rejoindre le dojo céleste.  

 

À cette époque, j’étais encore en activité, le temps me manquait. Aujourd’hui je 

peux me consacrer à plein temps à ce travail de prospection. Il faut reconnaître 

que ce n’est pas une mince affaire…. 

 

N’étant pas spécialiste dans ce domaine, j’ai dû apprendre à orienter mes 

investigations et utiliser toutes les ressources techniques disponibles.  

 

En Normandie, les documents relatifs à l’implantation du Jiu Jitsu sont rares. Je 

me suis adressé à un expert de l’histoire du judo français et mondial : le docteur 

Michel Brousse, qui m’a donné des conseils, des pistes et des techniques 

d’explorations. Je le remercie chaleureusement pour son aide précieuse. 

 

Les différentes sources de documents sont consultables aux archives des 

départements qui composent la Normandie. Il faut y inclure la Sarthe, qui était 

rattachée à la Normandie, il y a une quarantaine d’années. On peut consulter 

les documents originaux ou numérisés par les journaux locaux tels que « Ouest 

Eclair » - édition de Caen, qui deviendra plus tard en 1944 « Ouest France », 

« Normandie Sport », « La dépêche de Rouen et de Normandie », « Paris 

Normandie » et autres quotidiens et hebdomadaires régionaux. Les 

établissements comme la bibliothèque Nationale de France, les préfectures 

pour les demandes de créations de clubs ou associations, les registres militaires 

(préparation militaire et section sportive des régiments), l’école de Joinville, les 

clubs et le bouche à oreille m’ont permis d’alimenter ce rapport. 

 

Ce document a pour but d’introduire l’histoire du judo Normand que j’espère 

développer dans un second temps. 
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Nom :  ELIOT                                      prénom : YVES 

Né le 29 novembre 1951 
 

Obtention des grades :  
 

- 1er dan 21 février 1971      
- 2è dan 1er avril 1973 
- 3è dan 29 mai 1979       
- 4è dan 15 mars 1985 
- 5è dan 6 janvier 1990       
- 6è dan 24 mars 2002 

 
Brevet d’Etat 1er degré N° 1139 : obtention le 6 septembre 1977 
DEJEPS DE076 100 050 : obtention le 2 mai 2010 

 
Professeurs dont l’enseignement a été régulièrement suivi : 

Jean Devarieux Club Esso Mobil Sports 1963 - 1965 

Raymond Rossin 
Club Esso Mobil Sports 1964 et jusqu’en 1983 
CREPS Houlgate 

 
Daniel Dehais, Max Axilais, Albert Fouquet, 
Philippe Angenot, Bruno Martin, Jacques 
Malandain, Daniel Falcou 

Club Esso Mobil Sports 1965 - 1973 

 

Lucien Lenoble Caudebec-en-Caux Judo Club 1973/82 

André Boutin Creps Houlgate 1973/82 

  

Séjours d’études à l’étranger : 
 

- Stage fédéral à Tsukuba et Kodokan avril/mai 1997 
- Stage privé à Tenri, Kobé et Kodokan avril/mai 2000 
- Visite privée à l’Université de Bath Judo février 2005 (instructeurs Mike Callan, 

Roy Inman) 
 

Publications (livres, articles de presse, production audio-visuelles) : 
 

- Articles dans la presse locale région Havraise 
- Recueil de souvenirs Tsukuba 1997 
- Diaporama sur le judo français « naissance d’une équipe 1968 – 1972 » 
- Biographie de Mr Fortuné Aubrée (publié dans la gazette de l’académie du 

Judo) 
- Recherche de films sur le judo et numérisation 
- Vidéos « réunion des anciens à Houlgate (2010) » 
- Exposition sur le judo normand lors du championnat de France première 

division à Rouen en 2015 
- Exposition lors de la journée des ceintures noires en Normandie de 2012 à 

2019 
- En projet : écriture d’un ouvrage sur « le judo Normand de 1905 à 2000.
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Distinctions reçues en judo : 
 

- Médaille de bronze des enseignants : 1989 
- Médaille d’argent des enseignants : 1999 
- Médaille d’or des enseignants : 2009 
- Médaille de bronze de l’académie du judo Français : 2013 

 

Activités club : 
 

- Membre du comité directeur du judo club Caudebec en Caux de1973 à 1981 
(responsables des relations « athlètes direction du club ») 

- Arbitre club 1970 
- Enseignant bénévole du Caux judo club 1987-1989 
- Enseignant bénévole judo club de Lillebonne 1981-1994 

 

Associations dans lesquelles le candidat a été licencié (avec dates) : 
 

- Club Esso Mobil Notre Dame de Gravenchon (76) de1963 à 1973 
- Caudebec en Caux judo Club (76) de 1973 à 1981 
- Judo club Lillebonne (76) de 1981 à 1994 
- ESM Gonfreville l’Orcher judo club (76) de 1994 à 2013 
- Judo club Lillebonne (76) de 2013 à aujourd’hui 

 

Associations dans lesquelles le candidat enseigne ou a enseigné : 
 

- Création du judo club de Beuzeville la Grenier (76) de 1979 à 1983 
- Judo club de Caudebec en Caux (76) à titre bénévole de 1977 à 1981 
- Judo club de Lillebonne (76) à titre bénévole de 1981 à 1994 
- Caux judo club à titre bénévole (76) de 1987 à 1989 
- ESM Gonfreville l‘Orcher (76) de 1989 à 2013   
- Judo club de Lillebonne (76) de 2013 à aujourd’hui    

 

Nombre de ceintures noires formées : 
 

Approximativement une cinquantaine (je n’ai pas compté !). « L’essentiel », en ce qui 
me concerne, c’est avant tout la transmission. Ce qui me fait me plus plaisir, c’est 
d’avoir enseigné le judo aux enfants de mes premiers élèves. 
Il m’a fallu beaucoup de temps et un dialogue persuasif pour avoir eu un jour la chance 
de former deux brevets professionnels qui aujourd’hui enseignent. Je souhaite qu’ils 
poursuivent leur formation vers les échelons supérieurs. 

- Formation et participation (uke) vers le rodukan : Mrs Bauche Daniel, Defrance 
Jean-Pierre, Verdier Bruno (pour le ne waza), Vadelorge Gil. 

- Accompagnement des premiers pas du Koshiki no kata pour : Mrs Dubuc Eric, 
Temans Yvan 

 

Activités hors club : 
 

- Membre de la commission d’arbitrage du 76 et de la ligue de Normandie1988 
à 1996 

- Membre au comité de ligue de Normandie de 2012 à 2016 (culture judo) 
- Membre de la « commission Mémoire et patrimoine » à la FF judo depuis 

2020. 
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Activités fédérales : 
 

- Arbitre club à partir de 1970 
- Départemental arbitre stagiaire puis f1 (1976) 
- Régional : arbitre f2 (1980) 
- Inter régional : arbitre f3 (1985) 
- Instructeur adjoint puis titulaire en Seine Maritime de1988 à 1996 
- Arbitrage national : arbitre f4 (1995)             
- Instructeur adjoint en ligue de Normandie de1992 à 1996 

   

Activité en commission : 
 

- Commission d’arbitrage ligue de Normandie et département 76 de 1988 à 
1996 

- Membre de la commission sportive du 76 de 1979 à 1882  
- Membre « commission Mémoire et Patrimoine » FF judo  

 

Label enseignant : 
 

- Niveau régional 1999 
- Participation très régulière sur les stages fédéraux d’enseignants et stages 

hauts gradés depuis 1999 

 
Formateur : 
  

- Département 76 (arbitrage) de 1988 à 1996 
- Ligue de Normandie (arbitrage) de 1992 à 1996  

 

Niveau sportif : 
 

- Participation aux championnats entreprises (corpo : ancienne appellation) de 
1966 à 1982 (3eme en 1981) 

- Participation aux championnats de France seniors individuels ancienne 
formule 

65kgs : 1980 / 1981 - 1981 / 1982 
- Equipes honneur : 1985,1986,1987 

 

Activités au service du judo : 
  

- Juge Kata et inter-région (passage de grades depuis 2000) et juge kata sportif 
ligue de Normandie (depuis 2018-2019) 

- Expositions sur le judo Normand :  lors de la « journée des ceintures noires » 
créée, organisée par mes soins avec le concours de la ligue de Normandie, 
dans les différents départements de la ligue, aux championnats de France 
1ière division à Rouen en 2015 

- Organisation des journées des ceintures noires en 2013, 2014, 2015, 2016, 
2019 

- Montage d’un diaporama sur « le judo Normand » 
- Montage d’un diaporama sur l’équipe de France : « Naissance d’une équipe 

1968 / 1972 » 
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- Montage diaporamas sur Mr Raymond Rossin, journée des ceintures noires 
(2013 jusqu’à 2016), colloque des hauts gradés 2014, Kagami Biraki ligue de 
Normandie (Alençon 2014), 

- Passage de mes films super 8 et 8 mm lors des journées des ceintures noires, 
tout récemment lors du colloque des hauts gradés à la Londes les Maures 

  

Projets futurs : 
 

- Ecriture d’un ouvrage sur « histoire et implantation du judo en Normandie de 
1905 à 2000 » 

- Trouver des judoka intéressés à poursuivre le travail de mémoire ce qui me 
semble primordial !! 

- Création de « l’amicale des anciens judoka Normands » (2022/2023) 
                     
               
 

« Pour savoir où tu vas, tu dois impérativement savoir d’où tu 
viens ! »  

 

 

 

 

Le judo en Normandie 1905 – 1980 

Implantation du judo Jiujitsu en Normandie 
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1905 : Premier article de presse de la « dépêche de Rouen et de 

Normandie » Le 12-03-1905 (quotidien régional)  
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Un nouveau terme fait son apparition « Jiu-jitsu » (art de la lutte Japonaise 

appelé également « BRISE MUSCLES »



1906 : Tournoi de lutte professionnelle à l’Eden Casino de Trouville / Mer. 
 Démonstration de JiuJitsu 
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La « dépêche de Rouen » signalait l'apparition d'un mot nouveau : « JiuJitsu  

ou JuJitsu », c’est-à-dire « brisement des muscles » au sens littéral. 

Tournoi international de lutte professionnelle à l'Eden Casino de Trouville-sur-Mer le 

19-08-1906. Il faut savoir que Trouville était un lieu de villégiature pour la bourgeoisie 

Parisienne et Britannique. A cette époque tout était mis en œuvre pour distraire la 

population, de nombreuses compétitions lauwn tennis, aviron, régates, course de 

chevaux, de voitures, de vélo etc.... une démonstration de lutte japonaise pour la 

première fois eut lieu, René Gaillard du CRIP (centre régional d'instruction 

physique) de Deauville professeur de JiuJitsu en était la vedette : c'était donc l'entrée 

du JiuJitsu judo en Normandie. 

 

 

 

Eden Casino Trouville sur mer 

 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

      

  

 

 

 

                      Tournoi de lutte professionnelle, le 19 Août 1906, 

                                                              à l’entracte une démonstration de « jiutjisu » par René Gaillard, du 

CRIP de  Deauville (Les « Normands pionniers du sport » de Michel Lécureur)
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« Arsène Lupin, le professeur de lutte Japonaise, qui s'établit à Paris bien avant que l'on y 

parlât de «JiuJitsu» extrait de « Arsène Lupin gentleman cambrioleur »1907. 

Est-il possible que Lupin fut convié à étudier le JiuJitsu au Bartitsu chez Barton Wright ? Contact 

avec Sherlock Holmes ? Rénié lui aurait-il donné des cours ? On peut le supposer !! Le père de Lupin 

était également professeur de JiuJitsu….... La littérature utilise même l'argument du JiuJitsu phénomène 

de mode !! Maurice Leblanc écrivit la saga Arsène 

Lupin à Etretat non loin de l'aiguille creuse, mystère, 

mystère !!! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

« Moi, je n’élimine pas, j’écarte, cela me semble être une 

escrime beaucoup plus fine » disait -il du jujitsu.  
(1905 – Arsène Lupin en prison). Ses talents précoces 

pour les Arts Martiaux lui avaient permis d’enseigner 

la lutte japonaise lors de son installation à Paris » dit 

L’auteur Maurice Leblanc. Les aventures sont publiées en feuilletons dans les journaux « L’Auto » 

et « Je sais tout », avant d’être publié en roman.             
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Fortuné Aubrée (1900-1982) se rend au japon accompagné d'un missionnaire,  

le père Jean Noël Guérin pour Yokohama. Ils y resteront jusqu'en 1921. En parallèle 

de ses études, il commence à pratiquer le judo dans le club de Yokozuka (club 

militaire de la marine) à Yokohama. 

 

 

L’histoire de 

FORTUNE AUBRÉE 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                          



1912 – 1921 : FORTUNE AUBREE au Japon 

9 
 

En 1939, Maurice Cottreau obtient officiellement la première ceinture noire  

française. Pourtant, un certain Fortuné Aubrée attire mon attention car, bien qu’aucune 

preuve officielle ne l’atteste, il est possible que ce soit cet homme, normand de surcroit, 

qui ait véritablement été le premier à obtenir ce grade, en ayant passé sa ceinture 

noire au Japon vers 1918.  

Quelques mois de recherches auprès de sa famille et des personnes qui l’ont  

bien connu m’ont permis de découvrir une personnalité du judo français au parcours 

atypique. 

Fortuné Aubrée est né en 1900. Très jeune, il fait la connaissance d’un 

missionnaire, le père Jean-Noël Guérin. Après avoir séjourné au Japon de 1896 à 

1909, le père Guérin était rentré en France dans la région de Granville. Les histoires 

du missionnaire sur le Japon passionnent le jeune garçon et, dès 1912, Fortuné 

Aubrée insiste auprès du père Guérin pour l’accompagner lors d’un nouveau voyage 

de plusieurs années. Il doit alors utiliser toute sa force de persuasion, non seulement 

pour convaincre ses parents de le laisser partir, mais aussi pour dissuader son jeune 

frère de l’accompagner. 

               

           

 

 

 

 

 

 

 

 

Fortuné est un garçon 

tenace, têtu et déterminé, 

plein de courage, ce qui plaît 

au père Guérin, homme 

réputé sévère mais pourvu 

d’un grand cœur. En effet, 

lors des tremblements de 

terre de Yokohama et de 

Tokyo en 1923, il ne ménage 

pas ses efforts pour porter 

secours aux sinistrés. Il 

décèdera en 1930 à Tokyo 

et sera inhumé dans cette 

même ville.   
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A droite, le père Guérin, vers 1912-1913. 

 

 
            Fortuné Aubrée, jeune garçon de douze ans, « globe-trotter » avant l’heure, s’engage 

alors dans une aventure sans pareil. L’appel du large est fort, malgré un voyage long et 

périlleux. La difficulté des moyens de transports de l’époque, la traversée de pays peu 

sécurisants, particulièrement la Russie (Sibérie) et la Chine, les troubles politiques, les 

frontières toujours en effervescence, le voyage en bateau en Mer de Chine pour enfin 

rejoindre le Japon.  

              

Fortuné conte son expédition, de son départ de Granville en 1912 à son  

arrivée à Yokohama, dans une lettre d’une quinzaine de pages, adressée à son petit frère 

Augustin. Cette lettre, dont voici un extrait, a récemment été retranscrite par sa petite fille, 

Véronique Aubrée. 
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                                                               « De France au Japon, mai – juin 1912, 

 

         Mon cher Augustin,  

 

Je vais te raconter mon voyage. C’est le 16 mai 1912 que je partis pour Paris 

accompagné de   papa et de maman. J’avais peur de ne pouvoir partir pour le 

Japon car le père Guérin refusait de m’emmener avec lui. J’étais trop petit 

évidemment, mon départ attristerait tout le monde…: il y avait toujours des 

raisons, et moi, je voulais voyager! […] Nous arrivâmes à Moscou vers quatre 

heures de l’après-midi le dimanche de Pentecôte. J’étais bien lassé. Nous 

descendîmes au Métropole Hôtel, un vrai palais où l’on parle français. En 

partant le lundi du Métropole Hôtel de Moscou, tous les employés se 

précipitèrent sur nous pour avoir le pourboire car les Russes ne font rien si on 

ne leur donne quelque menue monnaie. 

 

Nous étions arrivés le dimanche et nous repartions le lundi soir par le 

Transsibérien. Nous devions voyager onze jours durant en chemin de fer sans 

descendre. […] [Fortuné raconte ensuite, avec des détails très précis et imagés, 

son parcours à travers la Russie jusqu’à Vladivostok, son voyage en bateau 

vers le Japon et son trajet en train jusqu’à Yokohama.]  

 

L’Express arrivait vers midi à Yokohama. Une auto nous attendait. Nous étions 

arrivés au but de notre voyage après avoir franchi plus de 3 200 lieues. J’étais 

lassé mais bien portant et bien content. J’avais un regret : celui que tu ne fusses 

pas avec nous, mon cher Augustin.  

 

Je t’embrasse bien fort, mon cher Augustin. 

Fortuné Aubrée. » 

 

 

Jusqu’à peu, nous n’avions pas connaissance d’écrits entre 1912 et 1921.En 

fait, il a récemment été retrouvé une correspondance entre Fortuné et sa famille 

au rythme d’une lettre par année. La lecture de ces lettres nous donnerait sans 

doute des détails intéressants sur la vie dans un Japon à l’aube de la 

modernisation.  
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Dans l’une des dernières lettres datant de 1919, il explique qu’il suit des cours 

de lutte japonaise [lettre tronquée] : 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

         Arrivés à Yokohama, Fortuné et 

le père Guérin s’installent dans le 

quartier du Bluff, cité résidentielle où 

vivent les étrangers, en particulier des 

américains venus commercer avec 

l’Extrême-Orient. Ils logent sur les 

hauteurs, profitant d’une vue 

surplombant toute la ville portuaire. 

Pour y accéder, ils doivent emprunter 

de grands escaliers d’une centaine de 

marches : idéal pour la condition 

physique !
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            Il faut également trouver une école pour Fortuné : ce sera le collège 

Saint-Joseph, école prestigieuse. Il y restera jusqu'à l’obtention, en 1919, d’un 

diplôme considéré comme l’équivalent du baccalauréat, mais non reconnu en 

France.  

 
 

 
 

 

 
           

           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fortuné Aubrée  

rencontre peu de 

difficultés 

d’adaptation dans ce 

milieu, 

quoiqu’un peu hostile 

pour un Occidental 

dans le contexte du 

Japon de l’époque ! 

Au collège, il est élu 

membre du « comité 

des sports ». Il y a du 

football, de 

l’athlétisme, du basket, de l’aviron ... mais pas de jiujitsu judo. Je ne sais pas 

exactement comment Fortuné connut cet art martial (sans doute par la 

fréquentation d’un club local), mais toujours est –il qu’il s’y donne à corps perdu, 

et, par son travail, obtient la ceinture noire : c’est ce que bien des personnes 

que j’ai rencontrées m’ont certifié et qui me fait penser que Fortuné Aubrée 

serait la première ceinture noire française.
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  Fortuné Aubrée en judoka à Yokohama   

en 1919. (Photo dédiée à sa mère) 

 
                                   

    Fortuné Aubrée avec son ami et partenaire 

                                                                                                                        (Photo éditée à son père) 

                 Pour attester de l’obtention de cette ceinture noire en 1919, mes 

recherches à la source ne m’ont permis de trouver qu’un article de presse de 

1980, ce qui n’est malheureusement pas une preuve formelle. 
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Extrait du journal « Ouest France », juillet 1980. 

 

 

            Ce séjour au Japon lui est quand même délicat avec les autorités 

diplomatiques. Les années 1914-1918 sont une période compliquée. Alors en 

âge d’effectuer son service militaire, Fortuné souhaite rentrer en France pour 

s’acquitter de ses obligations. Il se déplace au consulat de France à Yokohama 

pour demander son rapatriement. Point n’en fut ! Il se fait même rabrouer par 

l’attaché militaire du consulat : « Vous rendez-vous compte M. Aubrée, le prix 

de votre retour en France dans les conditions actuelles ! Hors de question !» 

Imaginez son angoisse, les bras lui en tombent mais son caractère déterminé 

reprend vite le dessus. (Anecdote qui m’a été contée par sa fille, Mme 

Jacqueline Savel. 



1912 – 1921 : FORTUNE AUBREE au Japon 
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En 1919, contraint de rester au Japon et diplôme en poche, Fortuné doit  
donc chercher un emploi. Il se fait embaucher comme coursier et secrétaire 

dans une entreprise française de commerce international, « Susort and Co ». Il 

y restera deux ans.   

            En 1921, il parvient enfin à rentrer en France. Il doit alors retourner au 

lycée pour valider le précieux diplôme obtenu au Japon. De plus, il a des 

comptes à rendre aux autorités militaires. Il possède heureusement les 

documents certifiant de son séjour loin de France. Il est alors incorporé au 

bataillon de Joinville en 1922-1923.  

 

             Spécialiste de l’aviron (par la suite, il deviendra même international 

d’aviron ... mais pas de judo !). Ce n’est que bien des années plus tard qu’il 

retourne au dojo pour être président fondateur du club de Granville. Le 

professeur René Amiot, avec lequel il forme un duo de choc, est son ami.  

 

  
Club de Granville, Mrs Amiot et Aubrée en bas.           

          

           Fortuné Aubrée est un grand président qui ne ménage pas ses efforts 

pour faire venir des japonais sur la Manche. Grâce à ses années passées au 

Japon, il a en effet acquis une solide connaissance de la langue japonaise et 

surtout de la culture extrême–orientale, ce qui lui est d’une grande aide dans 

ses projets. Des noms connus foulent alors le tatami de Granvillle : Fukami dont 

Jacques Leberre dit :  

 « Il savait tout faire ! », Eito, Yasumoto, Matsuda et son uchi mata ravageur.   

Mécène dans l’âme, il reçoit et héberge même régulièrement chez lui des 

judokas japonais, dont l’un d’eux restera jusqu’à trois ans ! Il n’hésite pas non 

plus à aider financièrement un judoka souhaitant parti étudier au Japon, avec à 

la clef des adresses pour avoir des entrées et des parrainages, ou pour accéder 

aux familles d’accueil. 
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Club de Granville avec les judokas japonais de passage au cours des années 1960 : 

Mrs Amiot, Okuni, Fukami Ito, Yasumoto. 

 

 

 

 
 

 Les japonais de Granville lors des 40 ans de 

maître Awazu à la Haÿ-les-Roses, en 1963 : 

Mrs Fukami, Yasumoto, Ito, Mme Awazu, son 

fils Kozo, Okuni.                                                                                
   En 1967, lors d’un voyage en famille au Japon. 

            

          En 1967, il souhaite se rendre au Japon en famille, à Yokohama, sur les 

traces de sa jeunesse. Bien entendu, il ne reconnaît pas la ville, qui a été 

entièrement détruite lors du tremblement de terre de 1923. Malgré tout, sa 

ténacité légendaire le conduit sur le site du collège Saint-Joseph reconstruit. 

Quelques larmes de bonheur perlent au coin de ses yeux. (Ce collège est 

désormais fermé depuis 2000).



1912 – 1921 : FORTUNE AUBREE au Japon 
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Côté professionnel, sa carrière fut également bien remplie. Commençant  

dans la vente de beurre, fromage, lait et œufs, il créa ensuite une entreprise de 

biscottes avec un ami 

parisien : les « Biscottes 

Saint-Honoré », à 

Donville-les-Bains, que 

pour les plus anciens 

d’entre nous, nous 

connaissions enfants par 

les publicités, affiches, 

buvards et autres 

supports.  

Lorsque l’âge de la 

retraite arriva, son fils 

reprit l’entreprise. Quand 

ce dernier prit à son tour 

sa retraite, l’entreprise 

fut vendue. Depuis une enseigne bien connue rayonne sur la région. 

 

 

             Il y a peu de temps, j’eus une conversation avec Jean Menildrey, 

président du comité de la Manche, qui me disait l’admiration qu’il avait pour M. 

Aubrée. Il raconte que peu de temps avant sa disparition, Fortuné s’activait 

encore à déplacer tables et chaises à la fin d’une compétition, remettait les 

récompenses, … : à bientôt 80 ans, son investissement et sa vitalité étaient 

toujours intacts. 

 

          Encore aujourd’hui, on se souvient de M. Aubrée. Son histoire et sa 

personnalité restent gravées dans les mémoires.  

        

À ce jour, le judo club Granvillais est toujours en activité.  

 

Sacré bonhomme, ce Fortuné ! 

 

Yves Eliot et Cécile Amirjanow 
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Le 15/07/1914, un fait divers engageant le Jujitsu se termine par une forte 

amende pour un des deux protagonistes, elle s'élève à 20 francs de l'époque 

(article de presse). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Pour les raisons que nous connaissons, cette période ne fut guère 

propice à l'extension du « JiuJitsu - judo » en Normandie, malgré tout, il y eut 

des activités martiales épisodiques entre 1914 et 1918. 

              « UNE NATION FORTE » le spectre de la défaite de 1870-71 est 

encore bien ancré dans les mémoires, de nombreuses démonstrations de 

jiujitsu, de préparation militaire, de conférences, furent données surtout en 

Basse Normandie, dans la Sarthe, à Sablé sur Sarthe le chef d'escadron 

Bondet du 117ieme régiment d'infanterie du Mans, les militaires de l'école de 

Joinville vont enseigner les bases du jiujitsu, sachez que la notation de  

l'épreuve de jiujitsu est éliminatoire 

(préparation militaire) si trop basse 

le journal « L'Ouest éclair » relate 

tous ces  évènements.   
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Bon nombre de grandes villes organisent ce genre de manifestations : St Lô, 

Le Mans, Caen St Clair / Halouze St Denis / Sarthon, Flers de l'Orne. Tous 

ces évènements font l'objet d'articles de presse des noms connus tels Georges 

Carpentier (le champion de boxe anglaise) formé au Jujitsu à l'école de 

Joinville participe à ces démonstrations. 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

Georges Carpentier en 1916 

 

 

 

 

 

 

Démonstration de jiujitsu par Mr Carpentier et le moniteur Pompier 

du centre d’instruction physique de Joinville 

                                                                                                    (Ouest Eclair édition de Caen du 7 Octobre 1918) 
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Une multitude de moniteurs de sports de l'armée, de la police de Paris, des  

différents « Crip » régionaux Deauville, Dinard, Berk) se déplacent fréquemment 

malgré le conflit qui fait rage, la mode du japonisme, de l'exotisme semble revenir, les 

spectateurs nombreux se rendent sur les sites …... la propagande va bon train. 

les Raude (police de Paris), le commandant Morand , Bondet (chef d'escadron du 

117ième régiment d'infanterie du Mans), Lagarde de Montlerun (chef du service 

d'instruction physique de la Sarthe), Gaillard (CRIP de Deauville), Adam et Ploget 

(Le Mans), le commandant Courtois (chef de l'éducation physique de la 4-ème région 

militaire), Carpentier et Pommier (école de Joinville), Rodde, Darrieux, Gabat , 

Daytron, sillonneront la Normandie de long en large et ce, jusque dans les années 

1930 /1937, les  articles de presse faisant foi. 

 

 

          Conférence publique sur l’éducation Physique par le Cdt  Morand 

          (directeur de l’instruction Physique de la 4 -ème région militaire) 

 

 

 

 

 

 

         

  

 Article du 3 Janvier 1918 

Ouest Eclair édition de Caen (Rodde, Darrieux, Gabat Daytron, combats jiujitsu et boxe). 



1918 – 1919 : St Denis / Sarthon – entrainement physique 
1919 : Fortuné Aubrée obtient la ceinture noire 
1920 : Georges Hébert en Normandie 
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 St Denis sur Sarthon : « le machisme serait-il en voie de disparition !! ». Pour la 

première fois, les dames et jeunes filles sont conviées à la conférence (donnée 

par des militaires) sur le sport, le jiujitsu et autres sports de combat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1919 :         

Fortuné Aubrée obtient la ceinture noire en Avril 1919, quelques articles de 

presse du kodokan relatent les compétitions dans lesquelles il est inscrit, il participe 

même à une compétition par équipes, il est engagé dans l'équipe rouge. (Quelques 

zones d’ombres à élucider pour en avoir la certitude, nous sommes très près).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                          Fortuné Aubrée 1919                            Fortuné Aubrée 12 ans lors de son voyage
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Georges Hébert (1875-1957) officier de marine et créateur d'une méthode d'éducation 

physique naturelle (l'Hébertisme) opposée à la spécialisation sportive ; il crée une 

« Palestra » (gymnase, stade, aire pour l'éducation physique) à Deauville dans un 

collège de jeunes filles. Il faut savoir que Georges Hébert utilisa le jiujitsu, sans jamais 

dire et avouer que c'était du jiujitsu ! Il disait ma méthode de défense personnelle, je 

n'ai pas de témoignages sur la Palestra de Deauville concernant ces activités 

martiales, mais je reste persuadé qu'il les enseigna. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                      

 

 

Georges Hébert créateur de l’Hébertisme méthode d’éducation physique naturelle 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                    

 

      

 

La « Palestra » de Deauville (on aperçoit au second plan des jeunes filles mimant un combat) 



1924 : Création de l’association de la police municipale du Havre 
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Le Havre, l'association de la police municipale du Havre crée un club 

omnisport dans lequel une activité « défense personnelle » est présente (nous 

pouvons l'apparenter au jiujitsu). Il est fort possible que des moniteurs de la police de 

Paris y venaient donner des cours et pourquoi pas Ernest Regnier (Ré-Nié), Raude, 

et les moniteurs du Crip de Deauville. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Statuts de l’association de la police municipale du havre en 1924 (défense personnelle on 

peut l’associer au jiujitsu)
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Malgré le temps qui passe, les activités de propagande vont bon train, tout se passe 

en basse Normandie mais pas en haute Normandie. Nous n’avons pas, à ce jour, de 

documents qui nous renseignent sur ces activités dans notre département la Seine 

Inférieure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Flèche : démonstration par Mrs Ploger et Adam  
jiujitsu et boxe (Ouest Eclair du 18/ 01/ 1923) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sablé / Sarthe : le chef d’escadron Bondet 
les moniteurs de l’école de Joinville boxe et jiujitsu 
(Ouest Eclair du 26 /09 / 1930)                                           

                                                                                           

 

               

Vire : le plus formidable des sports le jiujitsu     



1933 : le Jiujitsu à l’école, article de presse Ouest Éclair édition de Caen  
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Bien que ce ne soit pas issu de la Normandie malgré la 

diffusion dans le quotidien (Ouest Eclair édition de 

Caen du 2/ 10/ 1933), j’ai pensé que cet article était 

important, évoquant  l’implantation du jiujitsu en 

France. Un certain Hippolyte Ducros (sous- secrétaire 

d’état à l’éducation Nationale) préconisait le jiujitsu à 

l’école, déjà à cette époque il voyait l’introduction de 

cet art martial 
 

 

 

 

 

 

 

 

 Hippolyte Ducos (1981- 1970 

sous -secrétaire d’état au 

ministère de l’éducation 

nationale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-contre article de presse (Ouest Eclair du 2/10/ 1933) 
article signé le « Petit Grégoire »  on retrouve à travers le temps, 

plusieurs chroniques de cet auteur. 

 

 



1937 : Le jujitsu au boxing club rouennais 
1939 – 1945 : Pas d’activité, bien que…. 
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Une petite activité jiujitsu prend vie au « boxing club Rouennais » dans une 

salle de gym dans le quartier du Gros Horloge, dans un atelier transformé en salle de 

sport avec de multiples disciplines dont le jiujitsu, Mr Martin le propriétaire des lieux 

(lutteur boxeur ), manage le groupe, cette discipline le jiujitsu ne connut pas de succès 

probant à cet endroit.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
 

POUR LES RAISONS QUE NOUS CONNAISSONS… PAS D'ACTIVITE, 

bien que !! 
Dans une cave de Lisieux, des apprentis jiujitsuka s'entraînent dans le plus grand 

secret, mais un soldat allemand eut vent de cette activité, il participa donc aux 

entraînements sans problème particulier (la discrétion était de mise, quand un jour il 

fut victime d'un accident regrettable et fortuit : jambe cassée, il fut reconduit à son 

cantonnement en toute discrétion, il n'y eut pas de représailles. Personne ne fut 

inquiété. Mon analyse sur cet événement : le soldat ne donna sans doute pas la vraie 

raison de cet incident (cette anecdote m'a été racontée il y a bon nombre d'années : 

mythe ou réalité !!!). Il faut savoir que le jiujitsu était en Allemagne est plus développée 

qu'en France, dans son acte de foi « Mein Kampf », Adolf Hitler préconise le jiujitsu.          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jiujitsu en Allemagne 1921 est bien plus  

développé qu’en France (il est tombé dans l’oubli) 
                                      (Collection Michel Brousse) 

                                                                                                  

Règles d’arbitrage allemandes années 1930 

  (Collection Michel Brousse) 
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Création du « jiujitsu club Lexovien » (Lisieux premier club normand) 

professeur Marcel Laisne élève de Jean de Herdt, Lisieux est détruit à 80 %, 

les cours sont donnés à la MJC dans un baraquement provisoire (35 m2). 

Quelques temps après il élu domicile à « l’hôtel des Pèlerins », Marcel Laisne 

le surnommait l »’hôtel des courants d’airs » la plupart des vitres étaient 

cassées et le bâtiment prenait l’eau le conflit était encore bien ancré dans les 

mémoires, les années de privations ont donné un essor fulgurant à la pratique 

du judo, il céda la place à son fidèle élève Jean Pilorge. 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

Hôtel des Pèlerins (vers 1930) 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                  

                       

                                                                      

 

                                         

 

Marcel Laisne pionnier du judo dans le Calvados                           Jean Pilorge judo club Lisieux                                                      
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«Judo club rouennais » fondé par Mr François Laporte, installé dans une 

salle de culture physique, dont le propriétaire est Mr Martin. Exceptionnellement la 

salle est d'un confort hors du commun, douches, salle chauffée, tatami de 80 m2, à 

Rouen c'est étonnant !! Bien plus tard, le dojo fut déplacé à la piscine municipale pour 

de nombreuses années Mr Henri Courtine fut un temps le professeur, formant au 

passage la plupart de ceux qui deviendront les futurs enseignants Rouennais comme 

Mrs Lemaître, Lachèvre, Ray, Pinna, Savalle, Cantel et bien d'autres. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Judo Club de Rouen » à la piscine (professeur Mr François Laporte) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           

 

 

 

Quelques années plus tard 1958 Henri Courtine le remplaça (article de presse « Paris 

Normandie »). 

 Henri Courtine sera quelques temps l’enseignant de ce club, il fut à son tour remplacé par 

Jean Lemaitre qui prit en main la destinée du judo Club de Rouen pendant de longues années.



1948 – 1949 : Judo club de Caen 
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- le « judo club de Caen » voit le jour, Marcel Laisne (1ier dan) en est l'enseignant. 

- « je suis venu prospecter vers Caen, il y est pratiqué une sorte de jiujitsu judo, mais 

il est impossible de trouver une salle convenable, le Dojo sans confort est provisoire » 

disait-il (24 m2). 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Demande d’agrément ministériel de 1949 pour l’ouverture du Judo Club Caennais



1948 : Jiu Jitsu club havrais – Jean Berthonnière 
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« Jiujitsu club Havrais » Mr Berthonnière agréé par maître Kawaishi fonde 

ce club le 20 Août 1948, la ville du Havre étant sinistrée, le dojo est situé dans 

une salle de la piscine municipale, Jean Devarieux en est le président. Par la 

suite Mr Berthonnière trouva au surplus américain, un bâtiment en bois que les 

adhérents montèrent de leurs propres mains rue Reignard. Le club prospère 

très vite et déménage rue Paul Doumer centre du Havre jusqu’à sa dissolution 

au cours des années 1980  
                                 

Jiujitsu Club Havrais, Rue Reignard 

 

La scission entre la « FF judo » et le « collège des ceintures noires » battait son 

plein Mr Berthonnière fit le choix de prendre le chemin vers Kawaishi senseï, 

cette photo montre l’assemblée générale du collège Normand 1955 (Pont-

Audemer). 



1949 : Judo Club de Dieppe 
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« Judo club de Dieppe » près de la gare de Dieppe (parc Jehan Angot). 

Toujours les mêmes difficultés, dans cette ville martyre, il est pratiquement 

impossible de trouver une salle comme il se doit, René Henderickesen (élève 

de maître Kawaishi et Beaujan) en fut le fondateur et professeur pendant 

quelques années au sein de ce club.  Par la suite Hubert Maure prit en main la 

destinée du « judo club de Dieppe » jusqu’aux années 1980 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  René Henderickesen en démonstration à Dieppe                création de Mr Henderickesen (Bracquemont) 

                                                                               

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hubert Maure qui succéda à René Henderickesen 



1950 : Création de la ligue de Normandie 

            Création des clubs de Basse-Normandie par Marcel Laisne 
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L'aube des années 1950, Marcel Laisne sillonne la Basse-Normandie 

pour propager la mission que Jean de Herdt lui a confié, la création de 

nombreux clubs dans le Calvados et la Manche va bon train, la formation de 

professeurs est indispensable. Il se met donc à la tâche, Mrs Moulin, Rigaux 

de Cherbourg, Ourocq, Amiot de Granville, Dalissier à Ste Mère-Eglise et 

Valognes, Laforêt à St Lô, Joubert à Cabourg, Harivel à Orbec, Trochu et 

Bataille (SMN à Mondeville), Lamare. 

 Le judo Normand prend forme en Basse Normandie. Mr Lesolliec (transfuge 

de Paris) fonde les clubs MJC Caen, Bayeux, Deauville, Mrs Duchesney, 

Bessin, Besançon sont les professeurs du club de Honfleur parfois Mr 

Lesolliec de Caen (à cette époque le diplôme n'est pas officiel, il faut être 

parrainé par un maître).  

 

        

 

 

 

 

 

                                         

 

De Gauche à Droite : Mrs Lesolliec, Rossin, Chalier 

La ligue de Normandie voit le jour en 1950, Mr Devarieux en est le fondateur ancien 

boxeur poids welters et judoka, il se désigne sur les courriers qu'il envoie à la 

FFJUDO : « Devarieux la ceinture noire du Havre », mais ce ne sera qu'en 1952 

que les statuts seront déposés, l'assemblée générale eut lieu le 7 mars.   

 

 

 

 

 

 

 

                                

 

            Jean Devarieux                                 Bataille, Devarieux, Rossin, les bâtisseurs



1951 : stage Biarritz, les Normands présents 
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Le « stage de Biarritz » dirigé par maître Kawaishi est à la mode, des  

Normands : Berthonnière, Devarieux, Vaux et bien d'autres s'y rendent chaque 

année, passent leurs grades dans le cadre de ce stage. 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stage de Biarritz 1951 sous la tutelle de Kawaishi Senseï on peut reconnaître 

Mrs Awazu Senseï et Nocquet qui se dirigera vers l’Aikido vers 1955. 

Nos Normands : Mrs Devarieux en haut à gauche et Berthonnière en bas à 

droite. 



1952 : la ligue de Normandie se structure 
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Le premier bureau est constitué de Mrs Devarieux (président), Bigot et  

Bouchard (vices présidents), Ringuede (secrétaire), Bayle (trésorier), 

Gresslein (assesseur) ……sous la tutelle de la FF judo officiellement !  

La ligue prend naissance. Six départements la composent : Seine Maritime, 

Eure, Calvados, Manche, Orne, Sarthe, c'est ainsi que l'aventure commença. 

Le long apprentissage débuta avec l'enthousiasme que nous connaissons en 

Normandie, quelques années plus tard, Mrs Bataille, Auvray, Hamel, 

Bertrand, Pilorge rejoignaient l'équipe. Pendant cette période, la ligue de 

Normandie est la première ligue de France.  Les professeurs n'étaient à cette 

époque pas très nombreux Mrs Berthonnière, Laisne, Lachèvre, Lessoliec, 

Laporte, Hendericksen, Savalle, certains de leurs élèves donnaient des cours 

dans les clubs satellites créés par ces enseignants de la première heure. 
 

       

 

            

              Jean Devarieux en sera le président jusqu'en 1974. 

  

 

 

 

    Dans la Sarthe, l'édifice judo commence à prendre forme, fusion entre le         

« Jiujitsu club Manceau » et le « COP » Mrs Cottard, Crestey, Bossé en sont 

les artisans. Quelques années plus tard, Mr Renou et Bouillau, que nous 

connaissions très bien, rejoindront le groupe quelques années plus tard.  

Mr Renou fut arbitre national et devint rokudan. (6ième dan) un enseignant 

passionné comme on en voit peu.      

 

 

 

 

             Mr Renou pionnier du judo dans la Sarthe (le Mans) 

 



1953 : le judo normand s’exporte avec la marine havraise 
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Le judo normand s'exporte, sur le paquebot Antilles de la Compagnie 

Générale Transatlantique basé au Havre. Des activités de loisirs sont 

proposées aux voyageurs. Le judo rencontre un vif succès. C'est un Havrais, 

Richard Vaux, élève du judo club Havrais (professeur Mr Berthonnière) qui 

est chargé de cette tâche, non seulement judo mais également masseur et 

coiffeur : un bon job !! Quelques judoka en vue sont embarqués sur l'Antilles, 

Rousseau (professeur au judo Daumesnil), Devarieux (président de la ligue de 

Normandie), il y créa une association « club de judo du s/s Antilles » dont le 

directeur technique fut Bernard Pariset.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                     

 

 

 

 

Paquebot Antilles (revue FF judo 1953)



1954 : les premiers résultats normands, Marcel Gabay 
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Marcel Gabay (judo club Caen) sélectionné pour les championnats  

d'Europe ceintures noires. Le club de Caen et même celui de Lisieux sèment 

la « terreur ! » en Normandie. Des affrontements épiques entre la Basse et la 

Haute-Normandie entre le havre, Caen, Rouen, Dieppe sont suivis avec 

beaucoup d'attention. 
 

              

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

Marcel Gabay au centre, élève de Mr Laisne (je n’ai que le bouche à oreille qui m’a fait découvrir ce fait). 

  Au cours des années 1950-55 en Haute Normandie, c'est beaucoup plus 

compliqué, il n'y a que dans les grandes villes : Le Havre, Rouen et la banlieue, 

Dieppe, Eu (peu de temps), ce n'est qu'en 1963 que le judo à Eu refait surface. 

         Mr Berthonnière et son fidèle lieutenant Mr David prennent leur bâton 

de pèlerin, partent en campagne prêcher la bonne parole à Notre Dame de 

Gravenchon, Bolbec, Yvetot, des démonstrations dans les villages en 

périphérie sont nombreuses : 

 

      

    

 

 

 

 

 

 

Mr Berthonnière (arbitre) au club Esso (1958)



1957 : au judo club Esso-Mobil, venue de Tadashi Abe 
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Signalons qu'à la même époque, quelques clubs corporatifs en Haut  

Et Basse Normandie voient le jour : Esso Mobil (Gravenchon), Shell, SMN, 

Saviem, Lesieur, moteurs Leroy, Total, Port Autonome du Havre, Somua, 

etc... Le coût de la pratique du judo pour les adhérents est moindre dans ces 

clubs grâce aux dirigeants de ces entreprises qui financent. Quelques années 

plus tard, une compétition nationale est créée, des sélections régionales sont 

bien entendu organisées, ce qui fera le bonheur des entreprises et des 

combattants trouvant dans cette formule un tremplin. Bon nombre de ces 

judokas eurent une carrière honorable, pour certains d'entre eux ils accédèrent 

au niveau international.  

Les passages de grades se déroulent à Paris au « Stade Pierre de Coubertin 

» sous l'autorité de Mr Kawaishi. J'ai rencontré d'anciens judokas, qui m’ont 

montré leur ceinture avec le numéro d'homologation authentifié par Kawaishi 

Senseï. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Magazine mensuel qui aborde les activités sportives et culturelles de l’entreprise 

pétrochimique « Esso »



1957 : au judo club Esso-Mobil, venue de Tadashi Abe 
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À Notre Dame de Gravenchon, Tadashi Abe, Aikidoka, délégué par la  

fédération japonaise de judo se déplace en France (il y restera jusqu'en 1959) 

pour dispenser cette discipline méconnue, Devarieux, Leroux, Foullatier, 

Vattier (qui fit un voyage au Japon en 1958, judoka, il passa son troisième dan 

au Kodokan) sont ces premiers élèves. Le club hôte devient le premier club 

d'Aikido de Normandie, un évènement important, la FF judo ne regroupe t’elle 

pas les disciplines associées ! 

 L'Aikido prendra son autonomie en 1981 puis vint l'éclatement en plusieurs 

fédérations avec des courants différents. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                        

                                                       

                                                    

                                                          Tadashi Abe, Devarieux, Vattier       

                                                                           

   

                                                                                                                

 

 

 

 

 

 

                     

                    

                    

                      Jean Foullatier                                                                        Claude Leroux  



1958 : Raymond Rossin arrive en Normandie 
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Les « cadres techniques d'état » n'existent pas, Mr Rossin de Paris 

(Rueil Malmaison) est cadre technique de la FF judo et s'occupe plus 

particulièrement de la Bretagne, Mr Devarieux ayant besoin d'un cadre 

technique, le contacte, il accepte à partir de ce jour de 1958. La Normandie 

commence à être structurée, un vaste chantier, un long travail attend Mr Rossin 

qui est enthousiaste et s'investit pleinement dans cette tâche titanesque. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                               

 

 

 

Tokyo 1964 (collection Henry Aubry) 

                                                                                                                                                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                              

 

 

                                     

 

           Rossin, Devarieux inséparables ici à Notre Dame de Gravenchon



1958 : lettre de Raymond Rossin (son parcours en Normandie) 
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Il y a quelques années, j’avais contacté Mr Rossin en vue d’un  

entretien mais ce ne fut pas possible, il  m’avait envoyé un récapitulatif 

de son parcours de judoka particulièrement celui de «cadre  technique 

de la FF judo», je vous rappelle qu’il fut le premier CTR Français. 

 
suite page suivante ……..j’ai pu constater que sa mémoire était bien vivante…... sacré 

parcours ! 



1958 : lettre de Raymond Rossin (son parcours en Normandie) 
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Pour la petite histoire, j’ai découvert le judo en 1960 lors d’une kermesse 

paroissiale dans mon village de naissance le club de judo « Esso » de Notre 

Dame de Gravenchon était venu pour une démonstration, Raymond Rossin était 

présent, il était un ami proche du créateur de ce club, Mr Albert Leroux.



60 – 70 : Accroissement rapide du judo en Normandie 
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Léon Denis devient champion de France, son adversaire Nazaret  

n'avait pas la nationalité Française et devient international. Toujours en 1959, 

l'équipe de la Shell (sauf erreur) devient championne de France à Lille, cette 

équipe était composée de Aubert, Julien, Legrand et Denis. 

 

Nous le surnommions affectueusement « Mr Keikoku » ainsi que « Léon le 

Coq » arbitre international (1974). 

 

 

 

 

 

Stage d’arbitres 

européens 

 

 

 

 

 

                                                                                         

Léon Denis (Rokudan 1984)                                                                            Léon Denis (1962) 



60 – 70 : Accroissement rapide du judo en Normandie 
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Ces années 60-70 sont propices à l'extension, à la création de clubs dans les 

différents départements, rappelons que la ligue de Normandie est très active 

dans ce domaine, la magie du judo opère.  Le groupement corporatif est 

officiellement reconnu, les compétitions nationales vont enfin voir le jour. 

Environ 120 clubs ont vu le jour : 80 sur la région île de France et 40 en Province, 

« Esso sports judo » de Notre Dame de Gravenchon est classé dans les 15 

premiers clubs, le mouvement corporatif national vivra des moments intenses 

d’efforts et d’amitié, il est fort dommage qu’il ne soit plus ……. 

 
                                                                     

                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

      

 

                                                                             

 

 

Esso Mobil (1963) 

 

                                                                       

                                                                       

                                                               

 

 

 

 

 

 

                                                                            

Esso Mobil (1965)



1961 : Les commissions sont mises en place 
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Le colonel Crespin, ministre de la jeunesse et des sports nomme  

Mr Rossin cadre technique fédéral sur la demande de Mr Collard, de Mr 

Boulat, il est donc le premier CTR de France, au cours de toutes ces années 

il façonne de main de maître cette ligue créant : 

                    -commission sportive avec Léon Denis 

                    -commission d'arbitrage Mr Claude Ray 
                    -commission des grades Mr Michel Laurent   

            A partir de ce moment, la ligue progresse à pas de géant, les instances 

fédérales montrent fréquemment en exemple les qualités de ses dirigeants. 

Quelques années plus tard, Mr Devarieux rentre au sein de la FF judo et 

disciplines associées comme vice- président, il y restera de nombreuses 

années ayant même des missions en Nouvelle- Calédonie (1966). 

 

        

 

 

          

 

 

 

   

 

 

 

Claude Ray, Léon Denis, les premiers arbitres internationaux Normands 

 

 

 

 

         Roland Lachèvre les suivit de près !! 

 

           



1961 : les jeux d’Abidjan 
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Aux jeux Africains d'Abidjan 1961, un Normand Gambet (Dieppe) est  

sélectionné en équipe de France.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             

                                            Jean Pierre Gambet (1964) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                          

 

 

 

Cérémonie d’ouverture des jeux d’Abidjan 1961 



1961 : l’arbitrage normand 
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Pour Grandsire, c'est le début d'une carrière d'arbitre qui le mènera  

jusqu'au plus haut niveau. Il fut formé par Mrs Rossin, Ray, Denis. 

N'oublions surtout pas Mr Lachèvre, qui rejoignit le groupe. Ce n'est que 

quelques années plus tard que ces garçons deviendront arbitres 

nationaux et internationaux : 

« La Normandie ne serait-elle pas une terre d'arbitres ? ». Tous ces 

garçons tiendront des positions d'instructeurs dans les différents 

départements de la ligue, ils furent nos cadres techniques, ils ont su nous 

convaincre de l'utilité de l'arbitre, « sans arbitre pas de compétition ! ».  

Toute une génération de combattants Normands suivit cette voie et pour 

de nombreuses années. Certains furent instructeurs par la suite Depetra, 

Henry, Eliot, Buffet, Gravigny, Lainé et bien d'autres encore… Aujourd'hui 

la Normandie est une terre fertile pour la formation des d'arbitres   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Noël Grandsire 

 

                                                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La relève assura le travail



1962 – 1963 : judo club de Grand-Quevilly 
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Dans le passé, comme pour l'enseignement, l'arbitrage était confié aux  

anciens : « on était arbitre comme on était professeur » ; les stages de 

formation pour l'attribution du titre d'arbitre de ligue sont dirigés par Raymond 

Rossin qui est arbitre mondial (il arbitrera plusieurs championnats du monde et 

jeux olympiques). A cette époque une commission d’arbitrage est créée. 

 

        Création du « judo club de Grand Quevilly » professeur Francis 

Legrand. 

 

 

 

  

                                

                                 Raymond Rossin 

 

 

 

 

 

    Francis Legrand et son ami Aubert 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

L’équipe de la Shell : Aubert, Denis, Legrand, Julien, c’étaient les débuts de Francis Legrand 



1963 : les normands en stage 
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Thonon les Bains, un stage ou les plus grands champions se rendent  

dans un cadre idyllique  le soleil, l'eau…. Les filles et bien entendu le judo, les 

Pinna, Lachèvre, Martin, Delacour sont présents. 

Un jeune pointe son nez, son judogi !!, -68 Kg René Hecquet de « St Etienne 

Kano » (professeur Mr Lachèvre qui deviendra arbitre international, instructeur 

de ligue et départemental) devient à Paris le 30 mars 1963 champion de 

France junior. Il est à l'aube d'une carrière bien remplie. Il n'est pas seul, un 

autre Normand Brejard (de l'Eure) le suit sur le podium mais dans une catégorie 

supérieure -80kg, notre province commence à révéler des champions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Jacques Pinna                               Roland Lachèvre                                Marc Delacour                 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               

                                                      

 

René Hecquet (Japon 1968) 
(photo Patrick Vial) 



1964 : le club de Dieppe en Allemagne de l’Est 
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Le judo Normand participe à des échanges. Le club de Dieppe part en  

Allemagne de l'Est : un sacré périple, pas facile lorsque l'on connaît le contexte 

de ces années sombres. Mr Maure connaissant bien Mr Courtine lui demande 

des survêtements. C'est donc avec les équipements du bataillon de Joinville 

frappés du coq que les combattants se produisent sur les tatamis Est Allemands. 

De très bons souvenirs (cette anecdote me fut racontée par me marcel 

Pognant : il ne dit pas tout !!). 
 

 

 

 

                  

 

 

 

 

 

 

 

 

judo club Dieppe, Allemagne de l’Est 1964 

     Des compétitions internationales sont organisées, l'équipe de Normandie 

se déplace non pas en Allemagne de l'Est mais à l'Ouest, Mrs Grandsire, 

Martin, Malandain, Harivel, Jousse, Martin étaient dans les différentes 

équipes elles s'y rendirent plusieurs fois. 

 

 

 

 



1966 : le judo normand en pleine évolution 
 

51 

Thionville revoilà Hecquet : champion de France militaire, coupe de  

France militaire une place de premier sur ces deux compétitions. Paris : 

championnat de France juniors 5 mars 1965 encore Hecquet premier en – 63 

kg. 

Deux jeunes en espoirs, c'était l'appellation des « cadets » à cette époque, 

suivent les traces de leur ainé : Boilleau (Flers de l'Orne) et Bracq (Rouen) 

une bonne place de trois pour les deux en -65kgs 

Mr Rossin se frotte les mains. Ses combattants se présentent dans toutes les 

compétitions de différentes catégories, juniors universitaire, fédérale etc… Ils 

en sont les leaders en France, l'échelon international n'est pas loin encore, un 

petit effort !! 
Avec tous ces résultats, les clubs fleurissent en Normandie du Nord au Sud et 

de l'Est à l'Ouest. 

 

 

 

 

 

 

   

          

Hecquet 1966 (revue FF judo) 

                                                                                 

Jean-Luc Boileau (Japon 1968) collection Patrick Vial 

       Au cours des années 1960-66 Mr Aubrée de Granville ayant des connaissances 

au Japon, fait venir des champions et instructeurs de renom dont maître Fukami, 

Yasumoto, Okuni et bien d'autres, la FFJUDO est un peu déçue de n'avoir pas su 

faire les démarches, mais peu importe le judo est vainqueur, la Province a pour le 

moment gagné !! 

 

 



1966 : le judo normand en pleine évolution 
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C'est fait, René Hecquet est sélectionné en équipe de France juniors.  

Lyon est le théâtre de cette compétition …. L'argent pour René. 
  

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Hecquet Lyon 1966 (revue FF judo)                                              

René Hecquet (Rouen 2015)                                                             

 

À Thonon les Bains, Jean-Jacques Brosse du judo club du Mans devient, 

vainqueur de la « coupe judogi ». 1968 (Un peu plus tard), il est champion de 

France universitaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

              

 

1968 Championnat de France universitaire Jean Jacques Brosse (bras croisés) 



1966 – 1967 : brevet d’état judo 
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Le brevet d'état est créé. Les élèves des pionniers du judo Normand  

suivent avec rigueur les cours dispensées par Raymond Rossin le CTR.  Les 

enseignants issus de cette formation sont reçus avec succès. La ligue vient de 

préparer l'avenir, nous sommes en grande majorité les élèves de ces 

professeurs, les pionniers 1947-66 sont diplômés pour certains par équivalence, 

logique. 
 

     

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Houlgate 1967 première vague de diplômés d’état 

 

Boilleau de plus en plus convaincant, se distingue lors des championnats 

de France juniors ASSU en -58 kg, nous le retrouverons régulièrement sur les 

podiums ce garçon talentueux par sa technique et surtout de sa « hargne » 

légendaire, Jean Lemaître écrit un livre « ma méthode de judo ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             

  

         Championnat ASSU (Tours 1ier Avril 1966) 

       ouvrage Jean Lemaitre  

(ouvrage palmarès du judo Français)      



1966 – 1967 : brevet d’état judo 
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Le duel Hecquet-Boilleau fait rage. Ces deux garçons se retrouvent  

souvent au cours de championnats de ligue jusqu'au national. Les deux 

compères s'offrent un podium des -63kgs, l'argent pour Hecquet, le bronze pour 

Boilleau, Joutel de Mont st Aignan bronze en juniors-80 kg. De nouveaux 

noms apparaissent prouvant que la Normandie est une région d'espoirs du judo. 

Une nouvelle vague de profs qui furent les nôtres, nouvellement promus, 

voguent de leurs propres ailes Lecoadou, Malandain, Schopp, Pinna, Harivel, 

Berrier, Bazeille, Martin, Duhamel, Lamare, Vaux, Ray, Delacour, etc…  De 

ce fait, bon nombre de clubs sont créés, ce qui occasionnera des animosités 

avec le pionnier, difficile d'accepter !   

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                          

                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Brevet d’état 1967/68 



1968 – 1969 : les premiers normands sous les drapeaux, bataillon de 

Joinville 
 

55 

Au cours de cette année, plusieurs judokas normands sont accueillis sous 

les drapeaux c'est donc au bataillon que passeront Bracq, Morin.  

Au mois de mai, trois enseignants du Calvados obtiennent le titre d'arbitre 

national à Evreux Mrs Delacour, Lopez, Lesolliec, bien d'autres suivront le 

même chemin. La Normandie terre d'arbitres : ce n'est pas une illusion !! Dans 

le même temps Mr Lesolliec devient formateur des arbitres du Calvados. 

Le junior Boilleau qui fut un des héros l'année passée dans une catégorie  

d'âge supérieure, s'octroie encore l'or en juniors -63kg, Jossier de Granville 

brille en juniors -93kgs, ils auront une sélection nationale pour les championnats 

d'Europe juniors qui se dérouleront à Londres le 8 et 9/ 03/1968. Le succès est 

au rendez-vous : c'est l'or pour Boilleau... Avec panache, la Normandie est au 

sommet. 

Son camarade Jossier n'aura pas la même chance, il échoue au premier tour 

mais sera repêché sans succès. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Europe Juniors 1968 Londres 
       (doc « palmarès du judo Français » 
             par Jean Philippe Damié) 

 

                                                                                                                 

 

                                                                                                              Patrick Jossier (1968) 



1970 : le judo normand prend son envol 
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De nombreux judoka Bas et Hauts Normands brillent sur la scène 

nationale et internationale: Brosse, Longuet, Martin, toujours Boileau, 

Lefriant, Mazières. René Hecquet sélectionné pour un stage au Japon du 6 

septembre au 18 Décembre 1968. Ce dernier, blessé dans sa chair, revient en 

France avec une jambe cassée. 

Une petite anecdote que m'a rapportée Patrick Vial : « une bonne séance de 

musculation que de porter René. A notre retour en France, nous avons eu une 

escale à Moscou, le froid rigoureux en hiver paralyse les gens, le plâtre de René 

étant ajouré au bout de son pied. Le froid ambiant fut terrible, pas besoin de 

vous dire la souffrance à ce moment, en plus il avait la jambe cassée… 

«Aujourd'hui ce sont des souvenirs qui restent gravés dans les 

mémoires». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Japon 1968 

 

 

 

 

 

 

 

 

               

 

Boileau au cornet à pistons 

                                                                             Après l’effort le réconfort (photos Patrick Vial) 



1970 : le judo normand prend son envol 
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Depuis, chaque année, les universitaires Normands brillent de mille feux. 

Les seniors sont de la fête également. Hecquet fidèle au podium récidive 

encore. Ces années voient une autre génération de judoka, la page se tourne, 

mais la vieille garde est encore là. Episodiquement pour quelques années, le 

règne des Martin, Bracq, Longuet, Berrier, Ortoli, Jibard, Debert, Gibert, les 

frères Henry, Brisch, Jacquet, les frères Lefriant (les jumeaux du « kjcpo »), 

Joutel, Oukoloff, Pilatte, Ortoli, Szczepanick, Reguerre arrivent. J'en 

oublie !!!… Qu'ils me pardonnent. 
 

 

 

  

                                                   

 

 

 

 

 

 

           

               Jean Pierre Gibert, Bruno Martin 

  

                                                                                                                           Yannick, Pilatte                                                                                                                             

 

 

 

 

    

   René Berrier 

 

 



1971 – 1972 : le bataillon de Joinville pour 3 normands 
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Longuet et Jossier sont au bataillon, Oukoloff de Grand Quevilly les  

rejoint et devient champion de France militaire en -93kgs et champion toutes 

catégories à ces mêmes championnats. Mazières est sélectionné et participe à 

Londres au mondial universitaire. L'équipe de France termine seconde, des 

compétitions minimes vont jusqu'au national. Sebert gagne devant Delvingt en 

-50 kg. 

                                                            

                                                            

 

  

 

 

 

 

 

              

 

 

 

 

 

Championnat de France militaire 1972



1974 : Devarieux, le fondateur de la ligue passe la main 

1975 : Naissance d’un champion : Jean-Pierre Gibert 
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Remi Morin participe aux championnats d’Europe seniors, de  

nombreux clubs voient le jour des grandes villes aux villes moyennes. Les 

villages commencent à créer des clubs avec quand même certaines 

difficultés : il faut, bien entendu des bénévoles pour diriger. Les parents 

d'élèves des judokas, des ceintures de couleurs adhèrent. Les balbutiements 

sont délicats mais grâce à tous ces gens, aujourd'hui le judo est très bien 

implanté dans notre province. 
 

       

 

 

 

 

 

 

 

Remi Morin 1970 au 

centre 
(collection Christian 

Longuet) 

 

 

 

 

 

 

Création de « l'association fédérale des ceintures noires », Mrs Pfeifer 

président, le Normand Le Solliec vice-président de 1973 à 1992, prémices de 

la réunification entre le collège et la FF judo.  A la « commission sportive » 

de ligue Mr Devarieux fait appel à Mr Le Solliec qui en sera le président 

jusqu'en 1980 

 

 

 

 

                                            



1974 : Devarieux, le fondateur de la ligue passe la main 

1975 : Naissance d’un champion : Jean-Pierre Gibert 
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Au national seniors, Pesquet, de Sotteville prend une excellente 

troisième place en +93kgs, Karsenty de Caen troisième en Juniors +93kgs, 

Glacet Caudebec en Caux second en Cadets -65kg. Mr Devarieux cesse ses 

activités de président. On lui doit la construction de cette ligue. Il aura su 

s'entourer de collaborateurs compétents et il restera à jamais un très grand 

président après 24 années de dur labeur, il passe le témoin à Mr Bataille qui 

suivra la même direction et cela jusqu'en 1992. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'école normande est très appréciée et donne chaque année de nouveaux 

talents dont Gibert (élève de Bruno Martin de Brionne) combattant 

extrêmement dynamique avec une condition physique hors du commun. il 

commence à fouler les podiums, il sera un des meilleurs combattants de sa 

génération,  participant au tournoi de Paris à plusieurs reprises dont une victoire. 

Il règne quelque temps dans la catégorie de -80kgs avec une concurrence de 

premier ordre. Par la suite, il sera sans aucun doute un des meilleurs 

spécialistes mondiaux de ne waza, et devint entraineur national à la FF judo. 

Aujourd'hui il est un des cadres techniques de l'équipe de Russie. 

 

 

 

 

 



1976 : Jacquet au tournoi de paris 
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Toujours Gibert et un nouveau venu, Deschamps en espoirs (cadets) en  

-75 kg, une place de troisième au championnat de France. (Aujourd'hui, 

Deschamps est cadre technique au pôle de Strasbourg). A ce même 

championnat, en juniors, Jacquet en -93kgs se classe second derrière Vachon, 

de nombreux normands brillent en inter région mais ne peuvent accéder aux 

places de podium au national, il leur manquera un peu de chance : c'est comme 

ça !! 
Bernard Jacquet participera au tournoi de Paris dans le fameux stade Pierre 

de Coubertin. 
L'équipe de seine maritime est sélectionnée aux championnats de France des 

départements : cette équipe de copains bigarrée, affublée de survêtements de 

toutes les couleurs est dénommée « l'équipe perroquet ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1977 : l’école du judo club de Grand-Quevilly règne en maître  

           Les filles montrent les dents 
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L'école de judo Grand Quevilly dont un bon nombre de combattants  

s'illustrent sur tous les tatamis de France et règnent sans partage sur la 

Normandie. Il faut dire que ce club, avec un nombre important de licenciés, se 

doit d'être au plus haut niveau. Ce qui est chose faite avec les frères Oukoloff, 

les frères Legrand. Un Havrais vient se mêler au groupe Brisch, d'autres, 

Oursel (Bernay), Pilatte (Honfleur), Berrier (frère et sœur), Gravigny, j’en 

oublie qu’ils me pardonnent. 

 
 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             

 

  

 

 

                                         

 

Patricia Berrier (article de presse Paris Normandie) 

                Les structures départementales mettent en place des instructeurs 

d'arbitrages : Mr Lachèvre, Grandsire sont nommés ils resteront quelques 

années. Par la suite Henri, Eliot, Aubin, Lainé, Buffet et d'autres auront en 

charge cette mission au sein du département avec un certain succès. Les 

années 1980 voient la création d’une école d’arbitrage en Seine Maritime avec 

un succès certain !! Aujourd’hui elle est toujours en place avec deux districts 

Dieppe et le Havre, deux classes sont créées, les élèves de seconde année 

sont intégrés sur des championnats assistés d’arbitres confirmés.



1979 : naissance des prix techniques nationaux, les normandes et 

les normands brillent 

1980 : Collège national des ceintures noires de Normandie 
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Les prix techniques nationaux kata et randori mettent en valeur l'école  

Normande avec des places de choix les couples chez les filles : Commelin + 

Cheval, Grandsire + Cheval, Decrouille + Haté, Grandsire + Decrouille.  

Chez les garçons Graindorge + Geoffroy, Dranguet + Grandsire en sont les 

bénéficiaires. Ils auront leurs heures de gloire et ce pour quelques années de 

1979 à 1986. 

        Pour l'année qui vient 1980, les examens de passage de grades (ceinture 

noire) sont confiés à la « CORG » après avoir été le second président du 76, Mr 

Michel Laurent (qui était délégué) en devient le secrétaire général, il avait déjà 

ce poste mais il n'y avait pas de titre. 

        Le président du conseil régional est désigné par les membres des conseils 

départementaux. C'est donc Francis Legrand qui est élu en Seine Maritime, 

dans le Calvados c'est Mr Lesolliec qui en est le président. Quelques années 

plus tard René Leray prend le témoin, Fernand Chaveroche lui succédera. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Collège National Normand 1980 

            (doc Mr Lesolliec)



1980 : l’avènement d’une nouvelle génération de combattants 
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Les années 80 voient l'avènement d'une nouvelle génération de 

combattants 

issus des clubs en vue : Alençon, Rouen, Grand Quevilly, Dieppe, le Havre, 

Caen, St Lô, Agneaux, Lillebonne, Caudedec en Caux, Caudebec Les 

Elbeuf, Vernon, Brionne, Bernay, Neufchatel, Bihorel, Darnétal, Eu/Mers. 

Comme par le passé, le chemin qui fut tracé par nos aînés est toujours visible, 

les conseils de ces « derniers » sont appliqués à la lettre, les résultats obtenus 

en inter-région permettent de passer à l'échelon supérieur : la Normandie 

règne sans partage sur l'Ouest de la France, Blanchard, Dolique, Verdier , 

Lerat, Cretté, Bersoult, Chapron, Derouet, Piedfort, Legrand (frères ), 

Berrier , Riou, Rossignol, Remars, Defrance, Lebihan, Alcouffe, Corniou 

(sœurs), Bethouard, Hediard,  Malandain, Barthez, Frémont, Robiano,  

etc… Blanchard (Alençon) participa au tournoi de Paris. 
 

 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Génération 1980 

 

 



La suite au prochain épisode 
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À suivre dans une autre vie !!!! 


